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** Je lui f?rai voir à mon tour, repondit notre tendre

" Monarque, les larmes aux yeux, combien je l'aioM

" et combien je désire son bonbeur."

Un autre événement imprévu plongea bientôt la

nation dans le chagrin et causa les plus sérieuses al>

hrmes ; je veux dire l'altération de la santé de Sa

Majesté qni fit tant de progrès en peu de scraaiaes

que le Parlement se crut obligé de pourvoir à la ré«

rence ; mais heureusement les r^Hes n'en furent point

focheuses et Gbobgb IIT. se vit bientôt en état de

reprendre les rênes du gouvernement. Les nouvelles

de l'heureux rétablissement de Sa Majesté se répan>

dirent bientôt dans tout le Royaume, et rien ne peut

excéder la joie où le peuple «e livra à cette occaaion.

Il se fit à Londres et dans toutes les villes des illumi •

nations brillantes. Le 23 d'Avril fut fixé pour ren«

dre à Dieu des actions de graces dans tout le roy-

aume. Sa Majesté accompagpiée de toute la famille

royale, et des deux Chambres du Parlement, alla à
la Cathédrale de St. Paul remercier Dieu de son

rétablissement, et la nuit il y eut dans toutes les viUcs

une illumination générale, plus brillante encore s'il

est possible que la {^îmiere. Pauvres et riches,

grands et petits, tous voulaient montrer leur loyauté

et leur attachement à leur Souverain bien aimé et

si digfle de l'être.

Cependant le calme heureux qui régtiait sur tous

le globe ne fut pas de longue, durée. Ua monstre s4

pour le malheur du genre humain, et qui se le phk
qu'à bouleverser, ravager et détruire, jetta Ml m»
gards envenimés sur un des plut fiorissaBS mqpint

de l'univers. Ce monstre que nous nomment JRtith»

tioni malheureux, du bonlieur dont jouissait fai Fiaace,

remplit bientôt ce malheureux pays, deacrimea ettles

ferfakt dont ils'énorgnoillil. A DiaM -at fkkiaè tf»


